5. Renaissance
Qu'est-ce que la renaissance en France?

Mouvement décisif qui bouleversa les arts, la littérature et la culture française du moyen âge. Intellectuels et artistes eurent l'impression de renaître après des "siècles de barbarie" pendant lesquels on avait oublié l'héritage de l'antiquité. La renaissance est un phénomène européen.
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Des historiens ont considéré comme point de départ de ce mouvement en France, le début des Guerres d'Italie (1492 ou 1515), la période se terminant avec le début des guerres de religion (1562), la signature de l'Édit de Nantes (1598) ou la fin du règne d'Henri IV (1610).

En bref, la Renaissance couvrira la quasi-totalité du XVIe siècle.

La Renaissance, a été une période de changements en archi​tecture, dans la vie intellectuelle, en littérature et dans le domaine religieux.

Les guerres d'ltalie faites par le roi François Ier, la découverte d'une civili​sation raffinée vont amener en France des artistes comme Léonard de Vinci et les rois français vont imiter le modèle italien. Sur les bords de la Loire se construisent ou s'embellissent les châteaux de Blois, d'Azay-le-Rideau, du Lude, d'Amboise, de Chenonceaux et enfin de Chambord.

Au style décoratif italien va s'ajouter une volonté de purisme née du modèle antique : la Cour Carrée du Louvre à Paris en reste le plus bel exemple.

Les transformations des connaissances et du monde nécessitent de nouvelles formations et la création de nouvelles écoles : le Collège de France (1530), les Académies comme l’Académie de poésie et de musique (1530). Ces écoles sont confiées aux humanistes.

Erasme, Guillaume Budé ont participé à la construction de la doctrine humaniste : retour à l'Antiquité et à ses grands textes, réflexion sur ces textes, croyance en une culture universelle, volonté de placer l'homme au centre de toute chose.

En littérature, Marot, Rabelais, la Pléiade (Ronsard, Du Bellay), Montaigne illustrent par leurs oeuvres cette volonté de fonder le bonheur sur une vie en accord avec la nature. Le français devient alors la langue de la création littéraire : Défense et illustration de la langue française (Du Bellay, 1549) est son manifeste.

L'humanisme s'appuie sur une lecture évangelique du christianisme et sur la sagesse des Anciens; il est à l'origine de la Réforme qui veut imposer une réforme de la croyance et de nouvelles pratiques religieuses. C'est ce qui va entraîner la profonde crise idéologique et religieuse qui va diviser le monde chrétien.

La découverte de l'imprimerie par Gutenberg permet de multiplier les livres et l'instruction d'où une meilleure diffusion des publications, de la littérature et des idées. 

La découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, amène d'extraordinaires richesses en Europe et en particulier en France, ce qui entraîne un enrichissement général mais très profitable surtout à l'Eglise, à la noblesse et à la bourgeoisie (et par eux à la royauté).

Au XVIe siècle, la France s'ouvre à l'humanisme avec son roi le plus célèbre de cette période : François Ier. Ce roi apprécie la culture italienne d'où vient ce courant de pensée. À sa cour, vit Léonard de Vinci, le célèbre peintre du tableau "La Joconde". En littérature, il y a des écrivains célèbres comme Montaigne. Pour la science, Amboise Paré est le père de la chirurgie moderne.

C'est aussi les guerres d'Italie où la France commence par prendre de nombreuses cités italiennes, mais finit par tout perdre, même la Savoie.

Guerres de religion. L'édit de Nantes 
C'est surtout le début des guerres de religion. Les Chrétiens se divisent en deux parties : Les Catholiques (qui reconnaissent l'autorité du Pape) et les Protestants. 
Henri IV met un terme aux Guerres de religion en promulguant l'édit de Nantes de 1598. Aidé de son ministre Sully, Henri IV tâche de remettre sur pied le royaume durement éprouvé par les guerres de religion. Lorsque Henri IV est assassiné par Ravaillac, un catholique fanatique en 1610, il lègue à son fils Louis XIII un royaume considérablement renforcé.

L'Humanisme français
On donne ce nom au grand élan qui porte les hommes de la Renaissance vers l'étude des œuvres de l'Antiquité (le mot humanitas désignant, en latin, la culture). Le début de l'Humanisme français fut marqué par le philosophe et théologien Jean de Gerson et ses amis du collège de Navarre, fondé en 1304 sur la montagne Sainte-Geneviève à Paris. 
En France, Jacques Lefèvre d'Etaples reprit l'enseignement de l'hébreu qu'il considéra comme élément de la culture humaniste. L'humanisme prit un nouvel essor avec la création par François Ier du Collège des lecteurs royaux (futur Collège de France). 

Langue et littérature. L'ordonnance de Villers-Cotterêts

Le roi François Ier s'installe à Fontainebleau, où il transfère la bibliothèque royale. François Ier œuvre beaucoup pour la langue française : en 1539, il signe l'ordonnance de Villers-Cotterêts, qui donne à la langue française son statut de langue du droit et de l'administration. 
Humanistes et poètes de la Renaissance 
Importance croissante des œuvres historiques, politiques, philosophiques.

Les premiers humanistes sont des érudits: l'helléniste Guillaume Budé (1468-1540), le philosophe Erasme. Mais bientôt le terme se charge de significations nouvelles : il souligne la grandeur de l'homme délivré de l'emprise religieuse d'un Moyen Âge entièrement consacré à la gloire de Dieu. 
La Renaissance célèbre la gloire de la personne humaine: on construit des châteaux propices aux fêtes, tandis que les artistes (Michel-Ange, Le Titien, Jean Goujon) exaltent la beauté du corps humain. 
Certains des écrivains les plus célèbres de la Renaissance française sont François Rabelais, Marguerite de Navarre, Clément Marot, Maurice Scève, Louise Labbé, Pierre de Ronsard, Joachim du Bellay, Étienne de La Boétie et Michel de Montaigne.

Érasme
Les dates de sa vie : Naissance - 1469, Rotterdam. Décès - 12 juillet 1536. « Prince des humanistes », il est l’âme de la « République des Lettres » qui se met en place en Europe au début du XVIe siècle. 

Auteur de nombreux écrits, notamment de dialogues, dont le fameux Éloge de la folie, Érasme a longuement voyagé en Europe, notamment en Angleterre et en Italie pour s’enrichir et développer sa conception humaniste de la chrétienté. 

Il compose avec la collaboration de Publio Fausto Andrelini, un recueil d’expressions et de proverbes latins puisés chez les auteurs anciens, les Adages dont il se sert comme vade mecum personnel. Chaque expression est commentée et cet exercice, qui lui permet d’illustrer les rapports entre la littérature latine et grecque, est prétexte pour l’auteur à proposer ses analyses sur l’homme, la religion ou les sujets d’actualité. 

Il est également l’auteur d’un manuel de Savoir-vivre à l’usage des enfants, aussi connu sous le nom de La Civilité puérile (1530). Érasme s’était choisi comme devise Nulli concedo - Je ne fais de concessions à personne.

La traduction du Nouveau Testament. Sa connaissance du grec le convainquit que certaines parties de la Bible que l’on trouve dans la Vulgate latine n’avaient pas été correctement traduites. Il décida donc de faire imprimer le Nouveau Testament grec. Pour réaliser ce Nouveau Testament (1516) Érasme disposait de manuscrits grecs au nombre de six ou sept. Il en fit une nouvelle traduction latine pour faire voir les différences avec la Vulgate.

L'Éloge de la Folie. Il s’agit d’une fiction burlesque et allégorique. Érasme y fait parler de la déesse de la Folie et lui prête une critique virulente des diverses professions et catégories sociales, notamment les théologiens, les maîtres, les moines et le haut clergé mais aussi les courtisans dont nous avons une satire mordante. Cet auteur a excellé dans le genre satirique. Mais dans L’Éloge de la Folie, la satire s’élargit et dépasse l’époque de son auteur pour atteindre la société humaine en général. L’essai se termine en décrivant de façon sincère et émouvante les véritables idéaux chrétiens.

Érasme et l'Europe. Érasme a milité pour la paix en Europe. En l’honneur d’Érasme, le programme européen d’échange pour les étudiants et les enseignants a été appelé Erasmus.

La Pléiade. Pierre de Ronsard

La Pléiade: groupe de sept poètes réunis autour de Ronsard et de Du Bellay. L'objectif de la Pléiade est de créer des chefs-d'œuvres en français aussi bons que ceux des Latins et des Grecs, objectifs parfaitement en accord avec François 1er, qui souhaite donner des lettres de noblesse au français. Le mouvement appelé La Pléiade vise à faire reconnaître la langue française au même titre que le latin. Le grand principe sur lequel repose la théorie littéraire que s'efforcent mettre en place les membres de la Pléiade est celui de l'« imitation » des lettres antiques, pour lesquels tous nourrissent un véritable culte. 
Pierre de Ronsard

« Prince des poètes et poète des princes », Pierre de Ronsard, adepte de l’épicurisme, est une figure majeure de la littérature poétique de la Renaissance. Auteur d’une œuvre vaste qui, en plus de trente ans, a touché aussi bien la poésie engagée et « officielle » dans le contexte des guerres de religions avec les Hymnes et les Discours (1555-1564), que l’épopée avec La Franciade (1572) ou la poésie lyrique avec les recueils Les Odes (1550-1552) et des Amours (Les Amours de Cassandre, 1552 ; Les Amours de Marie, 1555 ; Sonnets pour Hélène, 1578). 

Sonnets pour Hélène est un recueil de poèmes de Pierre de Ronsard paru en 1578. 
La Franciade est le titre du poème épique dont Pierre de Ronsard voulut doter la France à la demande de Charles IX mais qu'il n'eut pas la force d'achever.

Mignonne, allons voir si la rose est un poème écrit en 1545. 

Défense et Illustration de la langue française
En 1549, Joachim Du Bellay fut chargé de rédiger le manifeste de cette jeune école, intitulé Défense et Illustration de la langue française, qui rassemble les idées des poètes de la Pléiade. Son œuvre la plus célèbre, Les Regrets, est un recueil de 191 sonnets d'inspiration élégiaque et satirique, écrit à l'occasion de son voyage à Rome de 1553 à 1557.

Les principales œuvres de ce mouvement : 1549 - Joachim Du Bellay : Défense et illustration de la langue française.  1553 - Joachim Du Bellay : Recueil de poésies. 1560 - Pierre de Ronsard : Première édition des Œuvres. 1578 - Pierre de Ronsard : Sonnets pour Hélène.

François Rabelais
Naissance entre 1483 et 1494, décès le 9 avril 1553. François Rabelais est un prêtre catholique évangélique, médecin et écrivain humaniste français de la Renaissance. Ses œuvres, comme Pantagruel (1532) et Gargantua (1534), qui tiennent à la fois du conte avec leurs personnages de géants, de la parodie héroï-comique de l'épopée et du roman de chevalerie mais qui préfigurent aussi le roman réaliste et satirique, sont considérées comme une des premières formes du roman moderne.

Ambitieux, puissant et patriote : « géant »

Rabelais raconte les faits et gestes de deux géants, Pantagruel et Gargantua, depuis leur naissance jusqu'à leur maturité. 
Pantagruel est le héros éponyme du premier livre de François Rabelais publié en 1532 dont le titre complet est : Pantagruel. Les horribles et épouvantables faits et prouesses du très renommé Pantagruel Roi des Dipsodes, fils du Grand Géant Gargantua. Composés nouvellement par maitre Alcofribas Nasier. 
Dans Pantagruel, Gargantua adresse dans une célèbre lettre à son fils Pantagruel un programme d'études et une réflexion humanistes ; on y retrouve notamment l'avertissement suivant: «Science sans conscience n'est que ruine de l'âme».

Rabelais met tout son talent au service du rire et de l’ouverture d’esprit. Le fils de Gargantua, Pantagruel, est le héros, géant, de cette farce qui oppose le Moyen Âge obscurantiste et l’extension des savoirs de la Renaissance. 

Gargantua

La vie très horrifique du grand Gargantua, père de Pantagruel. Livre plein de Pantagruélisme, ou plus simplement Gargantua, est le deuxième roman de François Rabelais, qui utilise de nouveau le narrateur du nom d'Alcofribas Nasier. 

Gargantua est sans doute le texte narratif le plus célèbre de la Renaissance française. D’une structure comparable à celle de Pantagruel, mais d’une écriture plus complexe, il conte les années d’apprentissage et les exploits guerriers du géant Gargantua. Plaidoyer pour une culture humaniste contre les lourdeurs d’un enseignement sorbonnard figé, Gargantua est aussi un roman plein de verve, d’une grande richesse lexicale, et d’une écriture souvent crue, volontiers scatologique.

La première publication datée du Gargantua remonte à 1534. L’auteur a retravaillé le texte ultérieurement. Gargantua a été écrit après Pantagruel (publié en 1532), mais Gargantua est le père de Pantagruel et lorsqu’en 1542 les deux ouvrages furent publiés simultanément, Gargantua fut placé en tête.

Le Tiers Livre est jugé obscène et censuré par la Sorbonne, à l’égal de Pantagruel et de Gargantua. Pourtant, il sera protégé et publié en 1546.

Le Quart Livre des faits et dits Héroïques du noble Pantagruel est sortie en 1552. Dans ce livre Pantagruel et ses compagnons se dirigent vers l'oracle de la Dive Bouteille qu'ils n'atteindront que dans le Cinquième Livre. 

Cinquième Livre (attribué à Rabelais)

Ce livre posthume donne la suite et la fin du voyage de Pantagruel et de ses compagnons à la recherche de l'oracle de la Dive Bouteille. Ce serait dans son ensemble l'œuvre de Rabelais, mais sans doute pas dans toutes les parties.

Michel de Montaigne
né le 28 février 1533 et mort le 13 septembre 1592 à Saint-Michel-de-Montaigne (Dordogne), est un écrivain, philosophe, moraliste et homme politique français de la Renaissance, auteur d’un livre qui a influencé toute la culture occidentale : les Essais.

Le style de Montaigne

Montaigne choisit le français alors que les ouvrages philosophiques ou scientifiques sont écrits en latin et que le français, consacré comme langue administrative en 1539 par l’ordonnance de Villers-Cotterets, est encore en pleine évolution.  

Architecture. Les châteaux de la Loire

L'expression châteaux de la Loire regroupe sous une même appellation un ensemble de châteaux français situés dans le val de Loire. Ils ont la particularité d'avoir été, pour la plupart, bâtis ou fortement remaniés à la Renaissance française, à une époque où la cour des rois de France était installée dans cette région.

La vallée de la Loire, connue comme Le Jardin de la France a été la résidence favorite des Rois de France durant la Renaissance. François Ier fait appel à des artistes italiens pour la construction de ces châteaux.
Mais peu à peu les architectes français commencent à s'approprier le nouveau style Renaissance : les plus célèbres du XVIe siècle sont Pierre Lescot (qui a notamment travaillé au Louvre, construisant l'aile aujourd'hui connue sous le nom d'aile Lescot), Philibert Delorme et Jacques Androuet du Cerceau (surtout connu pour ses remarquables gravures de bâtiments).

Résidence privilégiée des Monarques français du XVème au XVIème siècle, les châteaux de la Loire ont aussi été le berceau de la Renaissance en France.

Inscrit au Patrimoine mondial de L’humanité par l’UNESCO, les châteaux de la Loire sont le domaine des rois de France du XVème siècle quand Charles VII est chassé de Paris par les Anglais jusqu’à la captivité de François 1er en Italie au XVIème siècle. Pendant plus d’un siècle, les souverains et leurs grands argentiers sont atteints par la fièvre de la construction de châteaux dans la douceur de la lumière reflétée par la Loire nonchalante qui s’étire entre les bancs de sable. 
La naissance d’une tendance artistique propre

François Ier fait venir en France des équipes entières de peintres, sculpteurs et architectes italiens, auxquels il confie des charges prestigieuses. Les tombes royales de la basilique Saint-Denis confirment l’orientation du goût de la cour en faveur de la Renaissance italienne. À Paris, l’affirmation progressive du style italien s’allie à la vitalité des modèles traditionnels : les chantiers des dernières églises gothiques (Saint-Eustache, Saint Étienne du Mont et Saint-Germain-l’Auxerrois) se confrontent avec les solutions « renaissance » adoptées par Pierre Lescot dans la cour carrée du Louvre (1546) et avec les fontaines publiques de Jean Goujon et de Germain Pilon. À la série de portraits de cour et « crayons » de Jean et de François Clouet s’ajoutent d’importants traités d’inspiration classique sur l’art et l’architecture. Les guerres de religion que marqueront durement l’histoire de France, époque, dramatique est symbolisée par les sculptures empreintes d’angoisse de Ligier et qu’Henri IV clôt de la célèbre phrase : « Paris vaut bien une messe ».

La suprématie italienne, absolue sous François Ier, est à sa mort en 1546, battue par le « parti français ». Jean Goujon dépasse l’italianisme, malgré de multiples emprunts, par une plus grande familiarité avec l’antique (Fontaine des Innocents, Tribune des Cariatides au Louvre).

École de Fontainebleau

École de Fontainebleau est le nom donné à deux périodes de l'histoire de l'art français, qui dominèrent la création artistique française au XVIe et au XVIIe siècle, et figurent parmi les exemples les plus aboutis de l'art renaissant en France.

La première école de Fontainebleau est constituée d'artistes italiens invités en France par François Ier pour décorer le château de Fontainebleau (chantiers de reconstruction et d’extension de la Renaissance) : Rosso Fiorentino (Florence en 1494 - Fontainebleau en 1540), auquel succède Le Primatice, assisté de Nicolò dell'Abbate.

La seconde école de Fontainebleau, sous le règne de Henri IV, réunit des artistes français tels que René Boyvin, Toussaint Dubreuil, Martin Fréminet et Quentin Varin ou flamands tels qu'Ambroise Dubois.

Conditions historiques

En 1530, le roi François Ier appelle à Fontainebleau Rosso et lui adjoint, en 1532, un collaborateur de génie, Primatice. C'est sur le chantier des grands ensembles décoratifs du château que l'école de Fontainebleau va naître.
Caractères essentiels

Les caractéristiques de l'école sont tout d'abord l'impératif du décor et, par conséquent, de l'ornement. Sa destination d'art de cour implique nécessairement des sujets recherchés, volontiers allégoriques, le plus souvent voluptueux. L'influence italienne y est prépondérante, imposée par ses créateurs, dont le style se rattache au Maniérisme, qu'ils illustrent. Cependant, l'importance du milieu, le goût du roi, la survivance du Gothique, la composition hétérogène des équipes où se mêlent Italiens, Français et Flamands ont, dès l'origine, nuancé cet italianisme. Intervient aussi de façon importante l'influence de la prestigieuse collection d'œuvres d'art rassemblée par François Ier au château, où les grands chefs-d'œuvre de Vinci, de Raphaël, d'Andrea del Sarto voisinaient avec de remarquables exemples de sculpture (Michel-Ange), d'orfèvrerie (Cellini), de tapisserie (d'après Giulio Romano) et avec une collection de copies et de moulages d'après l'antique.
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